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Le professeur Marek Starowieyski s'est toujours très activement intéressé aux 
Pères de l'Orient chrétien -  en témoigne son Dictionnaire des auteurs anciens de 
l'Orient chrétien, paru à Warszawa en 1999 -  et, en particulier, aux auteurs armé­
niens, qu'il a contribué à populariser en Pologne par des traductions, notamment.

C'est donc avec joie et déférence que j'ose présenter à l'actif et jeune 
septuagénaire l'hommage d'un fragment récemment découvert en Arménie.

Le texte se trouve sur deux feuilles de garde pliées en deux au début et à la fin 
du manuscrit Erevan, Matenadaran 2631, un tétraévangile copié en 1472 à 
(Y)ankiwneac‘ vank‘ par le scribe Zak‘arë. Ce monastère, de situation inconnue 
(M. Thierry, Répertoire, n° 1005), se trouvait, d'après une note de l'an 1694 dans le 
manuscrit Matenadaran 1511, citée par L. Xac‘ikyan, dans le Vayoc‘ jor. Il n'appa­
raît, semble-t-il, que grâce aux mémoriaux de ce scribe en 1470 (Matenadaran 
7748, tétraévangile), un recueil de 1476, comprenant des écrits de Nersês le Gra­
cieux -  mais pas le Jésus, Fils unique du Père traduit par notre jubilaire -  , deux 
tétraévangiles de 1477 (L. Xac'ikyan, Mémoriaux des manuscrits arméniens du 
XVe siècle [en arménien], n° 525 et 526) enfin.

Aucun de ces autres manuscrits n'a de gardes tirées du même manuscrit que cel­
les du Matenadaran 2631. C'est pourquoi il paraît plausible de supposer que celles- 
ci ont été rajoutées par le dernier restaurateur, Ter T‘at‘os, d'après la note du XVIe 
siècle au f. 264r. Cette personne semble être inconnue par ailleurs.

Le Catalogue signale d'une façon très générale le contenu de ces feuilles: 
"Commentaire" On verra qu'il s'agit plus précisément d’importants fragments du 
Commentaire des Psaumes de Jean Chrysostome, dont très peu subsiste dans la 
vieille traduction arménienne (les trois fragments publiés par N. Akinian ne sont 
pas tous de Jean Chrysostome, mais ceci est une autre histoire). On le sait, 
l'original grec ne nous est pas intégralement parvenu, mais ici, il est conservé.

Quelques mots sur l'état matériel du manuscrit: il s'agit d'un parchemin blanc 
copié à l'encre brun clair en erkat'agir sur deux colonnes de 26 lignes, de 75 mm 
de large, avec un intervalle de 17/18mm. Les feuilles mesurent 320 x 235 mm, la 
marge basse est conservée: 70 mm, la marge haute, rognée: 18 mm, la marge exté-
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ri eure est de 60 mm. Le corps des lettres est de 4 mm; il y a presque 10 m m  entre 
chaque ligne; on voit les points-piqûres à 40 m m  du texte.

L 'orthographe est ancienne, seuls les nom ina sacra sont abrégés; E l  est toujours 
écrit par deux graphèm es non liés; les mots ne sont pas séparés; les coupures en fin 
de ligne sont faites au petit bonheur: f. Illrb, pour ne citer ici
qu'un seul exemple.

Les points de comparaison, m anuscrits datés de com m entaires, sont, hélas, trop 
peu nombreux. Je ne pense toutefois pas que l'on doive dater ces fragm ents après le 
dixième siècle.

Voici donc m aintenant le texte et sa traduction. Je sépare les mots, mais garde la 
disposition du manuscrit.

lira

Iil  utpbujiTp ^Vinpuj np 0*111X1 

l*1i tupq. uijunL^binbi.

^Luuinj (||]pui|uuibiiig<1f i|in 

tuujptfliu bi ifi ui n. ui L n p b lu

np quij*!« 4*bq '̂linp/^biuEj* 

bL jp'lißb'lm Li qpiupfit/li 

\inpLu'linLuiZibiu qptupu ^n. 

puui iuuiugb|^ng

bL mum puipàp tu n.'ll b iT q^bq  

ui^b JilT bL |9iuquiLnp (uT 

puu^nLtT* Lun.LULb|^nLpbtutFp 

bpbtbgnj i^p^muZljnLpii 

l*!» ,pn. q|a bL ■Jtuu'lj p̂n lu^b lu 

uficjĘ* npu|Ęu i| luu*1i  tuppui

Iva (couture)
[ ^ lulT  n i  u u i^ m lp ju j  bL j u j l j j  

n t lp t u j * ! !  u iu Ę p *  b p b  b u  b tT  

u i^ b  L u p p u iÇ u u T n L  u i u Ĵ u j L|u j j  

b i  j t u l | n L | p u i j “ b p b  q iu .  

u iu iu u g b u  lu ^ b  fu T  b i  ^ u iq .  

tu L n p  J u T . bL i T j i u i j h i  lu u  

u a u g b u . i u j q  bL q u j j 'b u i l i

“tp <**J"m iT iximnL gu/lifi 
gbu. bL *U u j q̂ lin

et par son sang, qui t'a

engendré; donc désorm ais

rends en retour

pour les bienfaits et glorifie

Dieu qui t'a accordé cela

et lisant ses biens

m aîtrise ton caractère

selon les paroles dites

et dis: "Je t'exalte,

mon D ieu et mon roi",

avec grande abondance

m ontre ta familiarité,

pour que Dieu dise aussi

à ton sujet, comme au sujet d'Abra-

Ps 144, la

ham, d'Isaac et de Ja­

cob il disait: "Moi, j e  suis 

le D ieu d'Abraham, d'Isaac  

et de Jacob"  Car si toi 

tu dis: "Mon D ieu et mon  

roi", et si tu ne dis pas 

seulem ent, mais encore tu lui 

offres un tel amour, 

lui aussi dira la même chose

Ex 3, 6

Ps 1 4 4 ,la
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pn uiu[igl;" bpb lu^lli ôuin. à ton sujet: "Voici mon
u ij |i iT bi_ p^mui'libuili [iiT np serviteur et mon familier", ce qui
ijuji/li iFni|^ubu[i<li uiut;p*

Urb
au sujet de Moïse était dit.

«uiLp̂ libcjficj i^ui<1ifil'Ii  pn «Je bénirai ton nom
«jLULfiuibufliu jLuL̂ iuibhĵ ig,
Sbubp t^ îuipr  ̂ju ij in  inn'll!;

dans les siècles des siècles». Ps 144, lb
Tu as vu comme il manifeste

t£̂ ujclir|.bpàb̂ ng JuiiFui'li le prélude
uiljuig'li c^tpiipuju|buini.p[i des temps futurs ?
thi. puijg LULp/^bni.piaL'b mais il dit ici bénédiction
uium n£ |̂ nl| iTJiu ij*!! qjïu/lifi pas seulement [doublet] celle qui a lieu
Lp^ uiul;’ tu jq  np uipr|_bui en paroles, mais celle en actes,
kEpp l̂i uiuĘ |_[i*li|i'li * pui'lit^Jt car
bt. uijuu |Ęu lu^b piupÂpufli ainsi aussi Dieu est exalté
tu j bi. iujuti|l;u lu l p l̂ 'li [i * et ainsi il est béni.
i^tuju bt_ jiuqujLpJig'li iTlu Cela aussi dans l'offrande
mnLgui'lib̂  p̂uitTiujbui|̂ des prières il nous a été prescrit
biTp uiubp bpb unLpp b de dire: "Que soit sanctifié Mt 6, 9
q[ig|i ui'linL<li p n . uiju [flip'll
Ivb

ton nom" c'est-à-dire:

«1;* i[uun.uiLnpbug[i* ipULp Qu'il soit glorifié. "Chaque Ps 144, 2
*<*̂ tuTiiuu|uû  iuLp̂ ltbjj|tg jour je  te bénirai
*<^apbt|_ bt n_ni|hgjig c^uflinL<li et je  louerai ton nom
«pn juiL[îmbufliu jiuLjiuih

«Itjig , IPfiLU bm iTbli'lifi^'ü

pour les siècles des siècles."
L’autre interprète

utul;* bpb ^u?buju|uti^* pufli dit: Perpétuellement.
î [» uiju  [iul| i|^ipb 1; utn.tuLb|^ Car c'est bien l'œuvre principale
^bi^ bü ^ut*ljr|.utpin ^nqxng* des âmes douces et tranquilles [doublet]:
^[flip'll jbpl|puiLnp [ipuig se libérer
uii^uiinb^* bi. iuLpÇltni.pb des choses terrestres
»/ugh. u ^ m i t  ( p i t i *  et s'adonner aux bénédictions. Ca[r]
Uva
I l l ' l l  LU p t r u f l i  p  b*Il P  I l l ' l l  U l L c'est un déshonneur, pour un
n p [i iT u ip r ^ n j *  bL n p  p u f ï i homme doué de raison et qui
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j* Ii ujUJinnLUJL plus que tout est honorable,
rip'll *li*C ui^fuunn t *  c'est une honte, car la créature
puipLuòu ■£uiLp̂ cbnL̂ hui<la offre les paroles
bi. t£t̂ .n/̂ nL|dbtuclj pu/lii/li de bénédiction et d'action
iTiuinnLgu/lit;* jnpduitT de grâces (doublet), alors que
ujpujpuib.pu t̂ UILp ÇliZllUU les créatures chaque jour
ll|luĉ  jiLpbu/ljg t£i|iLurr glorifient leur Seigneur.
*̂ *u*Ii iTuimnL̂ u/lilâ . fin'll Car

hi. hpl̂ lî î p ufŁULniTŁ/lj "et les deux rapportent
*̂ *ij-ifiuin.u Ul̂ J* hl. LLlLp JUIL la gloire de Dieu et le jour
’ ^ ’nrp pr||uĘ K£pui*li* bi. t|.|i^bp au jour produit la parole, et la nuit

"^■rhi^pl1 9nLg“'c,it  q/rl1 à la nuit montre la
Ira
Cium . uipbi|.iul|<lj > science." Le soleil Ps 18, 2-3
b<L n̂Lû î lj ÊnL<liuiî .nL<l i u j G t  1<1 lllTlC, Ici tl*OUJ)C
t|_ni.<"Urp.p Luumbąiug*!«* bi. variée des astres et
tujring 'll ujiFb<liu jjcU|i j iu l l'agencement de tous
pfAjn Lu ll'll* bu np ^uZli t£uj les autres. Et celui qui
ju  ujiFb^ljluj*lt Lnn^tT*[il| bi. plus que tous ceux-là est noble,
tuĉ ium*!! 1; hi. u|LUUini.LULnp(li Ę libre et honorable (triplet),

nj*!! ^uin'li^igl;. uajq hi. ne ferait pas la même chose, mais même
■juipu . l̂uuiuiifu/iiu 4wrb mènerait une vie (un adjectif incomplètement lisible)
g t*  np ^ in j^n jn i.p iiL 'li qui attirerait sur son créateur
JHP uipnipji J*li Aą̂ igt. un blasphème?
u ij<1iu^|iu|i<ii npriLiT p p n q n r(S lC ) Un tel, de quel pardon,
Ilvb

ß h u /li*  npniiT uftuanuiu de quelle excuse

fuu/ljbujg u ip d iu ^ li1 est-il digne?

np mj^p bu4 bhi. <|_̂i Lui qui justement pour ceci a été fait: pour

Ĵ au&nj lb>jb J'LL,pr|-UJUbP plaire au Dieu
fi*U iu ' j - bi. i[u ijb |bugl; |i ami-de-l'homme et jouir
^.ui'lirjJapAbiui mp^pixijm dans le royaume à venir,
pbu«<ljcIi* bL t£LUj'lnFu/lil̂ et à cela
pun̂ nLtT i .̂pni.pbuitrp i|»n avec beaucoup de cœur
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j P  ^ u i u * u [ ig t *  w j q  j b p il ne s'appliquerait pas, mais
I fp iu L n p  fi p u  bL j u i n d u i i T i u aux choses terrestres et aux
* Iiu < l|b iu  j n p À u / l i u  j/li temporels < tourbillons > s'
pbubpficjl;* lujv |  bpu/lib attacherait. Mais ce bien­
l|a u  u i j u  l u j ’Tj u i^ u " lujrj heureux non ainsi, mais

Irb toile sur une ligne
par toute <sa vie 
deslouanges>

u*li if*u u m n L g u u *ljl;p  u i ^j * p u i il offrait à Dieu, en
I il  mpr̂ btutTp̂ * paroles et en actes.

q̂ |i bü pLur̂ nLiT b l u  îpuiL̂ Car aussi en beaucoup de choses encore
U |L U p if 1 L U L L | u / l l ' l »  b l T  'lllTlil " nous lui sommes redevables:
*latAi|u n t u u i j i  | iu l |  ^ .b u i^ d'abord, d'où vraiment nous n'étions pas
nLQi^li tu p iu p "  bL i u j u u | | i u |i lui-même (nous) a faits, et il nous a faits si
£.g»br|U L u p u jp "  bL ■£lf<li|a  tun. magnifiques et après (nous) avoir faits,

' l l b p i j ' l l  U |U J^Ę * bü K|_̂ l «£UJLp il (nous) conserve; et parce que
/̂ ui<liuju|ui(|' vpupifu/lil; * chaque jour il a soin,
bk bu LuriLu'lî î̂ lj et de beaucoup et en particulier,
bl. 1̂ 111111*11 b  u l L ,p . bl. juijm'üLn^’ et en secret et ouvertement

Ulva
p b u A b t j  bL iu<lJi£ i^ .iL iu rnL pb

’ ^ “Luhjg lT n L in  £ b u m L *li*

et aux œuvres mauvaises
ils n'ont pas donné entrée.

* < * u  u ip ^ p u i jn L p b u / l i  lu

* < * u u iu g b cl i *  1; t^Q iLunu

"Ils diront la gloire
de ton royaume." Qu'est: Ps 144, 1 la

L u p j> iu jn L p b iu cb  u iu u j u Ils diront la gloire de ton
g b *b  *n.Lu’l j Llj|iL U r^ n L p jiL tl i  * royaume ? L'absence de besoins,
t^ iT  u « p rp ju u |ip r iL p |iL * li<i j . l'amour-des-hommes,
i^^uclJU J jb ^ cLi. p*U la sollicitude, l'ineffable
<l in i .p [ iL tl i<l i *  t ^ u / lu T u iu in j t j nature, la lumière
c^l^n ju*!!. K^ui^Z^uau p iu p b p inaccessible, l'inconcevable
L u p n L p fiL *! /!!  n p  n £ * l i  1; l | iu

**C *pU ILU l fl^ fu iU llL U E J . t?L t£L^LUL

bienfaisance qui n'a pas be­
soin des autorités. Et ils

“< ’ p n L p jiL * liu  fu L u tu b u g p li« diront ta puissance. Ps 144, 11b
u A j iT tu p m *li  * L^u i'lL p L T p n 'u b L'invincible, l'impre-
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*̂1«" î̂ pbiL n£ Il [ l u  J Tjiu *tn4
IVra
n L ^ la u Z lig  ba. L U L p ^ lin i. p b  

ui*licj If i i ip a iiL in  b p "  “ * j q  

p 'l i.p b u j'l j .p  ( s i c )  n p  m L p ^ 'li  b 'li'la  

ix iLC |.inbugp i i *  bi. t ^ m jr p j  m  

u n L u g b *!!*  b i. L |gnpr|. u jp ix iu  

t jb * li f iL p b u / l j g . i|^iiiiJtI i  r ip n j  

* < * b t  tu b  i f * u j u i n jg .  ^ K u /lu u ^ b ^  

■ < " n p rp .n g  iT tupi^-Lfu/la q ^ u iL p  

* < * n i p f i i . ' l i u  t^ if iu tn u  bi. t^ iT b b  

* ^ * i ^ u i j b ^ n L p | ia . <la lu p ^ u a jn L  

a^ sp b t u <l i  £ n  . £ tu 'l i i^ | i  pun ^nuaP

Illvb
b*li 'la n p iu  t^ tU L p m .p ^ iL * li^ * li 

p L u c ^ m iT  b*b b k  i|i l u n g ' l l .  

p iu t^ n L iP  b^li ' l in p u i  i f u i j b ^  

^ m . p f i i ' l j .p ' l i . p au t^ n L iT  b*Tj 

b i. in 'llp a x iL *  bi. i^ui<l ig u i<lib cl j  

t£ iu iT b * Iu u jcl i  p u i* li|iL ^ » . bi. 

j tu q p a u ^ u a p b 'l i  t^w u iTb h ju ij * I i  

iT f i in u "  u i j q  a^puia^nLiT b i. turn 'll 

p u iL * li*K £ u ij* li  u j f i m n j  b  n p  m  

u rn .g u / l i b  q ^ liu i L fm i/ l i  p iu i^  

rn .iT  u i ' ln T in u ig *  i^ iu u*li q^fi bi. 

uipbt|.uil|Cli u f u i j b u i n  b p b i.b  

it1 l nJ u t *  nP*£ l u £.lm l )£  lu fu  

in  u i g  b  lu L ll‘ l .  £ u i  b u rn 'll  b*Ii

IVrb
t £ | n j u ' l i n p u i ” U n j ' l i n i ^ u  bi. 

u i ^j  f a 'l l  u i i T p l i  bi. r^ .u ip iTu icl i ^ cl i  

u j u i jb u i n .  b*li .p u l'll  t^ u iJ 'b 'l iu i  

j * l i  i j iL U iu L n p u *  u i j i j  n p ,p  p b  

Lp*li b*li f u n p ^ p q n  »ftp'll ba.

nable; non qu'il avait besoin

de louanges et de bénédic­
tions, mais pour que
eux-mêmes qui bénissent
profitent et enseignent
les autres et se les asso­
cient. C'est pourquoi:
aussi il apporte ajoute (doublet): "(Pour Ps 144, 12 
que) les fils  d'hommes connaissent 
les puissances, la gloire et la magni­
ficence de ta
royauté." Car nombreuses

sont ses puissances,
nombreuse est la gloire,
nombreuses sont ses ma­
gnificences; elles sont nombreuses
et infinies et surpassent
toutes paroles et
vainquent tous
intellects. Mais ce
nombreux et infini, il a besoin de
celui qui l'enseigne, à cause des
nombreux insensés. Puisque même
le soleil est une lumière éclatante
brillante (doublet), et ceux qui des yeux 
sont malades ne voient pas

sa lumière. Semblablement aussi
les soins et les remèdes de Dieu (doublet) 
sont plus éclatants que tous 
luminaires, mais ceux qui sont 

corrompus de pensées et
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lub i^ i/li Lpui|sni.gbuii b*li qui ont fermé les ouies
pujgnLtT* guipiF 1x1*11 p beaucoup de remèdes leur sont
'lingui gfi puiggpli J”|un.g> *lin

gui* Ll ujfitnnj Ę uuiĘuf uinĘuf

nécessaires, pour que leurs intellects
s'ouvrent et il faut sans cesse

|i *ixngixi pjbifiu*!! fi/li^bgriL faire résonner dans leurs ouies
gix/lib^ bi. uipljui'lib^ ljuii/b t|ui et jeter au sujet de
pt|.uju|bmnLpbui<li ungni/li.

Illra
l'enseignement de ces choses.

bi. i ûil/ I j gji uiuuig bpb gijiui Et puisqu'il a dit: "La
n.u uip^uijriLpbix/li pn bi

giTb&i|ui jb ^ m -p b u /li * bi

gloire de ta royauté et de 
la magnificence", et

hiiTui np̂ uiifi ifuippĘp g|i
inb̂  i| lliu*1» îjiixin. Lug'll uiul^*

autant qu'il pouvait sa­
voir au sujet de la gloire, il dit:

*<*puft|jJUi.npnLpfiL.'b pn puicpui

*<*Lnpni.p[ii.cli juiLjiinb'bJig* n£

iTjiuijhi uijup duiiTu/liuilpug

uijq  bi. np g.ui png'll b*li ui*Iiull|

"Ton royaume est un royau­
me d'éternité." Pas Ps 144, 13a
seulement de ces temps-ci,
mais aussi de ceux à venir. Inépui-

bi. in'll kiL m̂ priL sable et sans fin. "Et ta
*<*P^il<1i .pn uiî t|J; iTplijbi. jmgq_* seigneurie de génération en génération ” Ps 144, 13b
Sbuui'libu g'linpui gui'lipuiL

bi. gu/lujuiJufi 1X1*11 ui^pnLpjiL

tissu

Tu vois sa seigneurie infinie 
et sans fin (doublet)

pli IVra bL u*[iTb] et à tous
hiuijhi d lu iT in'll uil| u A imbuii

*̂ *Ẑ uiubui|̂  1;* ûiLLUiiiuip|iir Ę
les temps elle est étendue, 
parvenue (doublet). "Fidèle est

•<■«1  ̂juiirb'uiuj'ii [. pin'llu (up le Seigneur dans toutes ses paroles
*<*bi. uipr^uip juiiTbcliuij*li |i et juste dans toutes
•<*ipnpî>u f»ip*

ILuuigbui^ pul'lli£ui|u£uic1i  in^p

ses œuvres." Ps 144, 14
Ayant dit sa seigneurie

ni.p|ai.%li hinpui * g in'll£uip<l*li sans fin, immuable,

g^uiuuiuimni.'li'li’ uiul;* bi ferme, il dit aussi
pu/lifig *linpixi g/^iuuinuimni. au sujet de la fermeté de ses
pb*lll;* ^ U I L U I U T U I p | l

lPtj, u *jii p ile 'll t; bpb

paroles. Car fidèle
c'est: il est vé
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Illrb
iTujp|iui !;• L l î np muĘhj ujiTb ritable. Et cc qu'il dit, 

'ijmj'ii ijji t|np uiLp̂ î ujî  tout advient. Car comme
p tu i f - t i iL n p n i .p f i i . ' l i  ' l in p iu  t i l ' l l

t|̂ ui|u£tu'li t; bi. bppb̂ p n £  t i l ' l l

L p u 'li | i .  u n j ' l i t i f ^ u  bi. p u l ' l l ^

' l in p t u  /^ u iu if i iu u in t 'l i  fa 'll*  bt.

h p p fa p  n £  u icl i l | i u ' l i | i ' l i *  bi.

l̂ uiplf 1; t f j ip & n t j ' l i  i^ p u i'li^ tg 'li

i£lf*li^i b p p u i f .  u i i i f i i i  b p b  tu

u tu t j nLpb.g> bü ^ b t fb i.*  bt.

i u j ^ i  ' l i n p lu ££iTiiipinnnLpbiii
'li'b jui'lir̂ fiLTtu'lini.piii.'li 1;*
b p b  t | t u |u b i l l ' l l  |u tllLubtJLU

toile lu.
IV vb

sa royauté est
infinie et jamais ne
tombe, de même aussi ses
paroles sont fermes et
jamais ne tombent; et
les œuvres doivent suivre
les paroles. Donc si
quelque part il a dit et ce n'est pas advenu,
cela aussi est démonstration
de sa vérité.
"Je dirai un terme
et

p u i l p l l

p p b f  bi. | u f b f  t f ' l in u t u *  b p b

t£ t |^ u iu g |t 'l i  bt. u i t i f i l i ^ p iu ip b

u  g  fa'll | i  t f b p u i j  £ tu p b iu g  Jil

p b u / l i g *  tp f^ tu E jtu jc j bL b u

t£n p  J u u iL u h g u i j ' l i  £  t u n 'l l  b  f

* l i n i j i i i *  u n j ' l iu f ^ u  h t  t fp u ip f i

u^li ,g>uir|tjp f u u iL u b t ju i j t j  * lin

cjui m u l ; *  bt. b p b  fu n m n p b t i

tjb*!* Ji tu 'lir f .p *  bL b u  i f^ J "

" < * p u i cl iu ' l i  i fu u p À n L g [it j* t?L u n

royaume
pour les stupéfier et déraciner. S'ils
regrettent et font pénitence (doublet)
au sujet de tous leours maux,
je  regretterai moi aussi
ce que j'a i dit, pour ne pas leur Jr 18, 7-8
faire. " De même aussi au sujet des biens: 
"Doucement je  leur parlerai,
dit-il, et s'ils s'égarent
vers le mal, moi aussi

je  changerai mes paroles. "Et Jr 18, 9-10
•<*LpF I, jmJ'b'buuj'ii |< r̂ npSu [.Lp. il est saint en toutes ses œuvres. " Ps 144, l'b

Ces deux feuillets contiennent donc le commentaire du Ps 144, presque depuis 
le début, versets 1-2, puis la dernière phrase du commentaire du verset 10 jusque 
vers la fin du verset 13. Quatre feuillets séparaient nos deux feuillets. Puisque le 
commentaire de ce psaume devait commencer un peu plus haut, en cours de feuil­
let, il faut supposer que le manuscrit comportait l'ensemble de la traduction du
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commentaire des psaumes par saint Jean Chrysostome. Il est bien regrettable que 
ce texte n'ait pas été recopié au moment du passage de la majuscule à la minuscule.

La traduction est du type ancien, ne s'astreignant pas au mot à mot, rajoutant vo­
lontiers un éclaircissement pour son lecteur. Il y a des mots rares, non attestés dans 
le 'ijnp ^ u u q u i  reste notre Thesaurus pour la langue arme-
nienne classique: absence de besoins, [u'i.^bgnLgUi<iibl faire résonner;

pose un problème plus délicat: il signifie: en commun; je le rapprocherais de 
en nombre. Parfois le modèle grec a décidément laissé sa trace: piu^mtf traduit 

tcoàuct au sens de nombreux, mais aussi quand le grec signifie: grand (in Ps 144, 
12), ce qui n'est pas son sens. Il y a des doublets de traduction, un procédé bien 
connu; aucun des doublets ici rencontrés n'est attesté, à ma connaissance, chez 
d'autres auteurs. Mais ce champ d'investigation reste largement à explorer. Ici, cela
pourrait indiquer que nous avons un traducteur particulier.

Le copiste a eu un moment de fatigue (fin de journée de travail ?), et cela a été 
le cas sans doute aussi pour le copiste du XXIe siècle (Je remercie les autorités du 
Maténadaran, qui m'ont facilité, comme toujours, le travail sur manuscrits; j'ai 
transcrit ces fragments les 28 et 29 septembre 2005). Il faudra donc revoir le texte 
sur l'original, mais je n'ai pas voulu attendre une nouvelle occasion, ce qui m'aurait 
privé de l'honneur d'offrir ce texte au cher jubilaire.

N iepublikowany ormiański fragment K omentarza do  PSALMÓW 
Jana Chryzostoma

Streszczenie

Artykuł stanowi pierwsze wydanie ormiańskiego przekładu z języka greckiego 
komentarza Jana Chryzostoma do Psalmu 144. Tekst ormiański pochodzi z rękopi­
su, któiy zachował się jako okładka do XV-wiecznego wydania Ewangelii (Ere­
wan, Matendaran 2631). Na początku autor przedstawia charakterystykę rękopisu 
oraz podstawowe dane historyczne. Paralelnie do tekstu ormiańskiego zamieszczo­
no tłumaczenie francuskie. Na zakończenie został dołączony krótki komentarz 
paleograficzny do tekstu.

(streszczenie opr. K. Bardski)


